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Visages !!!... 
 

Ensemble 



Prière 

 

Je continuerai à croire même si tout le 

monde perd espoir. 

Je continuerai à aimer même si les autres  

distillent la haine. 

Je continuerai à construire même si les 

autres détruisent.  

Je continuerai de parler de paix au milieu d’une guerre. 

Je continuerai à illuminer même au milieu de l’obscurité. 

Je continuerai à semer même si les autres piétinent la 

récolte. 

Et je continuerai à crier même si les autres se taisent. 

Et je dessinerai des sourires sur des visages en larmes. 

Et j’apporterai le soulagement quand on verra la douleur. 

Et j’offrirai des motifs de joie là où il n’ y a que    

tristesse. 

J’inciterai à marcher celui qui a décidé de s’arrêter. 

Et je tendrai les bras à ceux qui se sentent épuisés. 

 

Abbé Pierre 
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Visages 

 

« Bien aimés, la grâce de Dieu s’est manifestée pour le salut 

de tous les hommes ». Telle est la 1ère parole de la 2ème   

lecture pour la messe de la veillée de Noël, dans la lettre de 

Saint Paul à TITE. 
 

Oui Jésus est venu pour tous. 
 

Jésus est le visage de Dieu pour tous les hommes. Par ce   

mystère de l’Incarnation que nous fêtons à Noël, c’est Dieu qui 

a eu l’initiative de nous sauver, c’est lui le Seigneur qui a fait 

tout le chemin non seulement pour s’approcher de notre humani-

té, mais aussi pour prendre sur lui toute la condition humaine. 

Oui, Dieu a pris visage humain en Jésus Christ. 

C’est pourquoi lors des célébrations des veillées de Noël, cha-

que enfant peut apporter le dessin d’un visage humain auquel il 

aura donné une expression de joie, d’interrogation ou de peine, 

à l’image des événements de la vie. 
 

Oui, Jésus vient pour tous ! 
 

Depuis le premier Noël, depuis la Nativité, notre humanité est 

liée à la sienne, pour qu’il nous conduise à la plénitude de la vie. 

Dès lors que Jésus a lié notre vie à la sienne, tout visage    

humain peut nous exprimer le mystère de la vie, le mystère de 

la Foi, le mystère de la présence du Christ, surtout dans les 

visages des personnes souffrantes et fragiles. Quand j’étais 

enfant j’entendais chanter par la chorale paroissiale, ce chant 

de John LITTLETON : « Si le Bon Dieu » (paroles page suivante) 
 

Dans notre crèche de ce Noël 2015, nous pourrons mettre 

beaucoup de visages. 

Les visages des personnes qui ont marqué notre vie. 

 Les visages des personnes qui ont été pour nous des      

témoins. 

Les visages des victimes des attentats et leurs proches. 

Les visages de ceux qui sont éprouvés par tant de solitude. 

Les visages de ceux et celles qui donnent d’eux-mêmes à la 

manière de Jésus. 

Les visages de ceux qui se laissent envahir et dépersonnali-

ser par la violence pour en devenir acteur.  
 

N’ont-ils pas besoin en urgence de la Paix de celui qui en est le 

Prince ? 
 

 

Père Guy OLLAGNIER 

 

 

Echos de nos villages 
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L’homme, visage du Christ !!!... 

Certains visages nous repoussent, d’autres nous 

attirent et nous donnent envie de leur ressem-

bler. Jésus a voulu prendre celui d’un homme 

dans son Incarnation pour endosser toute notre 

humanité. Nous n’avons de lui que l’image impri-

mée sur le Saint Suaire, celle d’un condamné 

torturé, défiguré, crucifié. Pourtant les foules 

se pressaient autour de lui, avides de le voir et 

de l’entendre. 

Après le choix des douze Apôtres, puis de 

soixante-douze autres disciples, il les envoya 

deux par deux répandre sa parole et ils revin-

rent tout joyeux. Alors « Jésus exulte de joie 

sous l’action du Saint Esprit et il dit : ‘Père, 

Seigneur du ciel et de la terre, je proclame 

ta louange : ce que tu as caché aux sages et 

aux savants tu l’as révélé aux tout-petits. 

Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bon-

té », d’après  Matthieu et Luc. Cet attrait à le 

suivre et à lui être semblable, c’est notre voca-

tion de chrétien : il reflète le visage de Dieu et 

nous devons refléter le sien. C’est  tout simple-

ment la sainteté à laquelle nous sommes tous 

appelés. « Tes saints ont su le faire eux, 

pourquoi pas moi ?  ». Paroles d’un vieux   

cantique : Je crois en toi Mon Dieu. 

 

Notre pays a donné beaucoup de saints à       

l’Église. Pour ne citer que les plus proches dans 

le temps, je pense à Jean Marie VIANNEY, le 

Saint Cure d’ Ars, icône de la miséricorde du 

Christ par les heures interminables qu’il passait 

dans son confessionnal. - Louis et Zélie MAR-

TIN : tableau de la Sainte Famille par leur vie 

toute simple et ordinaire et l’éducation chré-

tienne donnée à leurs cinq filles, toutes offer-

tes au Seigneur.  
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Dossier 

« Si le Bon Dieu » 
 

Si le bon Dieu 

Venait revivre sa peine 

Il aurait les yeux 

D’un enfant noir de Harlem 

Des églises Blanches 

Se fermeraient devant lui 

Des écoles blanches  

On le chasserai aussi. 

 

 

Si le bon Dieu 

Revenait vivre chez nous 

Il aurait les yeux 

Brûlants de fièvre, d’un Hindou 

Sur sa terre ingrate 

Il travaillerait sans gémir 

Et puis sur sa natte 

Se coucherait pour mourir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Si le bon Dieu 

Revenait sauver nos âmes 

Il aurait les yeux 

D’un orphelin du Vietnam 

Des millions de bombes 

Ecraseraient son pays 

Seul, au cœur du monde 

Il lutterait sans merci. 



La plus jeune, THÉRESE DE L’ENFANT JÉ-

SUS, si petite et si grande, au cœur si aimant 

et priant, ne désirait que faire aimer l’Amour et 

voulait passer son ciel à faire du bien sur la 

terre.  Elle fut nommée Patronne des missions.  
 

Autre aspect du Christ, sa contemporaine Ber-

nadette SOUBIROUS , aux traits d’une telle 

pureté et si belle dans sa chasse au couvent de 

Nevers, s’est contentée d’obéir à la mission que 

lui a confiée la « Belle Dame » avec courage, 

constance et modestie. Des millions de pèlerins 

viennent chaque année du monde entier cher-

cher, grâce à elle, leur guérison physique, mora-

le ou spirituelle à la Grotte de Lourdes. Tant 

d’autres seraient à citer chez qui la puissance 

de Dieu se déploie dans leur faiblesse, leur pau-

vreté, leur joie, et leur force d’âme invincible 

soutenues par la prière, la Parole de Dieu et la 

charité. 
 

Encore plus près de nous Marthe ROBIN  -

(1902-1981) – me tient particulièrement à 

cœur. Simple petite paysanne de la Drôme, son 

processus de Béatification est en cours. 

 

De santé fragile, elle est touchée gravement 

par la maladie vers dix-huit ans et perd petit à 

petit l’usage de ses membres puis de ses yeux.. 

Elle comprend alors que son avenir sera fait de 

souffrances et elle s’abandonne totalement à la 

volonté du Christ qui veut l’unir à sa Passion : 

sauver les âmes par sa prière et son offrande. 

Elle reçoit les stigmates en octobre 1930 et ne 

quittera plus son lit de douleur ne pouvant mê-

me plus s’alimenter, sa paralysie totale l’empê-

chant de déglutir. Elle se nourrira exclusive-

ment de l’hostie une fois par semaine et revit la 

Passion du Christ tous les jeudi soirs et       

vendredi à quinze heures pour ne revenir à la 

vie que le dimanche à l’appel de son  père spiri-

tuel.  

Estimés à plus de cent mille, sont les visiteurs 

qui vinrent de partout trouver auprès d’elle 

conseil, soutien et réconfort. Jésus lui-même 

lui demande de fonder les « Foyers de Chari-

té » avec le prêtre qu’il lui envoie, le père 

Georges FINET. Lieux de retraites et        

d’enseignements, formés d’une communauté de 

laïcs sous la paternité d’un prêtre, le Père, ils 

sont actuellement soixante-seize répartis en 

Europe, Afrique, Amérique et Asie.  
 

Mais la sainteté n’est pas réservée aux âmes 

d’élite. Le visage du Christ peut se trouver dans 

bien d’autres. « J’étais nu et vous m’avez vêtu 

et hébergé » :  

l’Abbé PIERRE et les Compagnons d’Emmaüs.  

– « J’avais faim et vous m’avez nourri » :  

COLUCHE et les 

Restos du Cœur !  

Le roi Baudouin, en 

Belgique, abdiquant 

une journée entiè-

re lors du vote de 

la légalisation de la 

loi sur l’avortement 

au Parlement : Ce 

que tu fais aux 

plus-petits, c’est 

à moi que tu le 

fais ».  
 

A suivre Page 6 
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Charles de Foucauld 

À sa mort, en 1916, il y a bientôt cent ans, 

Charles de FOUCAULD n'a pas laissé       

grand-chose, lui qui avait pourtant ardemment 

désiré être fondateur. Une « Union » lui     

survécut, confrérie d'à peine cinquante        

personnes, prêtres et laïcs qui, de façon très 

informelle, étaient reliés par l'appel à vivre 

comme des missionnaires isolés dans le monde. 
 

Aujourd'hui, alors que s'ouvre l'année marquant 

le centenaire de sa mort, l'héritage de celui qui 

fut béatifié en 2005 par Benoît XVI inspire la 

vie de nombreux chrétiens. Donnant raison au 

théologien Yves CONGAR, qui voyait en lui, 

avec sainte Thérèse de Lisieux, un « phare mys-

tique » pour le XXe siècle. 
 

Pas moins d'une vingtaine d'instituts et de fra-

ternités de religieux, prêtres mais aussi laïcs, 

créés, pour la plupart, peu de temps après sa 

mort et interprétant chacun selon sa sensibilité 

cet héritage, continuent un siècle plus tard de 

faire vivre sa spiritualité dans le monde entier. 
 

En Amérique latine, aux côtés des Esquimaux ou 

des nomades, de l'Afghanistan à Gaza: se tenir 

aux côtés des plus petits, c'est ce que vivent 

les Petits Frères et Petites Sœurs de Jésus, 

fondés par le P. VOILLAUME et Madeleine 

HUTIN, tous deux touchés par la figure du 

mystique de l'ASSEKREM. Avant même le 

concile Vatican II, leur spiritualité marqua un 

tournant dans l'évangélisation : vivre parmi les 

pauvres, dans les contrées les plus recu-

lées. « Je crois que l'un des piliers de l'héri-

tage de Frère Charles, c'est une certaine 

présence au monde », souligne le P. Christian 

SALENSON, ancien directeur de l'Institut des 

sciences et théologie des religions (ISTR) à 

Marseille et spécialiste de Christian de CHER-

GE, prieur de l'abbaye de TIBHIRINE as-

sassiné en 1996 et lui-même lecteur du 

P. Charles.  
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Récemment les évènements tragiques de Paris 

ont suscité dans l’anonymat des gestes immen-

ses de dévouement, de générosité et de chari-

té, que ce soit parmi les forces de l’ordre et le 

personnel de santé et de secours, ainsi que des 

habitants des quartiers visés.  
 

Je pense aussi à une merveilleuse pensionnaire 

de la Maison de retraite. Autour d’elle et de 

son sourire, tricotant tranquillement en        

bavardant, se    formait un groupe paisible et 

amical. Elle a aidé ainsi des nouveaux résidents 

à accepter et à s’habituer à leur nouvelle vie, 

comme l’a confié l’un d’eux. Visage de Jésus 

tout simple et caché. 
 

Nous pouvons donc tous le refléter.  
 

Marie Jo MAZAS 

Réfugiés Syriens échoués sur un rivage    

méditerranéen... 



Cette présence particulière 

au monde, c'est celle qu'a 

voulu vivre Sœur Jeanne, 

72 ans, de Cuba à la Colom-

bie, aux côtés de « ceux 

qui n'ont rien »: 

« Partager leur condition 

est le meilleur moyen de 

leur transmettre Jésus. 

Charles de FOUCAULD a 

voulu aller jusqu'au bout 

de ce qu'il a découvert, 

crier l'Évangile par sa 

vie, comme il le disait lui-

même, dans des milieux 

non chrétiens et pau-

vres », évoque-t-elle avec 

émotion. 
 

Sans aller à l'autre bout du monde, les 1 000 

membres de l'Union-Sodalité, seul groupe di-

rectement fondé par Charles de FOUCAULD 

et animé, à sa mort, par le grand orientaliste 

Louis MASSIGNON, puis aujourd'hui par le 

P. Jean-François SIX, cherchent à incarner, 

pour leur part, cet esprit missionnaire dans leur 

quotidien. « Il nous invite sans cesse à aller 

aux périphéries, pas seulement géographi-

ques, mais aussi existentielles », se réjouit 

Brigitte CUISINIER, proche collaboratrice du 

P. SIX. 

Cette postérité féconde n'en est plus toutefois 

à son âge d'or. « Après de très nombreuses 

vocations, il y a aujourd'hui une vraie perte 

de vitesse », constate Mgr Jean-Paul   

VESCO, évêque d'ORAN et membre de 

l'Union-Sodalité. La fécondité de Charles de 

FOUCAULD reste toutefois, assure-t-

il, « bien présente, même si elle est       

invisible ». « Le frère universel, avec ses 

clichés aussi mais peu importe, a pénétré en 

profondeur la vie de tant et tant d'anony-

mes, comme une immense Union qui se joue 

des structures, et a pénétré la vie de l'Égli-

se tout entière. » 

« Souvent, nous ne retenons de lui que   

l'ermite du désert, alors que son rayonne-

ment est bien plus vaste », appuie 

Mgr Claude RAULT, évêque de LAGHOUAT-

GHARDAÏA (Algérie), dio-

cèse où mourut cet ancien 

militaire devenu prêtre mis-

sionnaire dans le désert.  
 

Son héritage va, de fait, 

bien au-delà de sa   famille 

spirituelle au sens strict, au

-delà même des interpréta-

tions plus ou moins heureu-

ses qui en ont été faites. 

Lorsque le P. Pierre-Marie 

DELFIEUX fonde les Fra-

ternités monastiques de 

Jérusalem en 1975, il a mû-

ri son intuition d'une com-

munauté monastique dans la 

ville    durant deux années 

au désert: d'abord à BÉNI 

ABBÈS, dans la communauté des Petits Frères 

de Jésus, puis à l'ermitage de l'ASSEKREM, 

dans le massif du Hoggar. 
 

C'est avant tout cette radicalité dans la      

pauvreté et dans la relation à l'autre qui séduit 

et attire chez ce « prophète des déserts  

spirituels d'aujourd'hui », comme le surnom-

me Jean-François SIX. Ainsi pour Charlotte, 

petite-nièce de Charles de FOUCAULD, celui-

ci était avant tout un « chercheur de Dieu, 

parfois extrême, toujours absolu, qui procé-

dait par tentatives et échecs, dans un pro-

cessus de conversion sans cesse renouvelé, et 

dans une confiance totale ». 
 

Mais c'est peut-être encore davantage dans le 

rapport avec l'islam que son expérience trouve 

toute son actualité. « Vivant au milieu des 

musulmans, je suis frappé par son immense 

respect pour eux, même s'il s'est exprimé à 

leur égard avec le langage et la théologie de 

son temps, assure Mgr RAULT. Il n'a jamais 

essayé d'attirer à lui pour “convertir” mais il 

a toujours essayé de mieux se convertir, 

exerçant ce qu'il a laissé paraître par toute 

sa vie : l'apostolat de la bonté. » 
 

Article de Marie MALZAC 

 (La Croix, 13/11/2015) 
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La confiance à toute épreuve de Louis et Zélie 

Martin est une source d’inspiration pour de 

nombreux couples catholiques. 

 « La sainteté à portée de main. » Lorsqu’il a 

dû choisir un titre pour son livre sur les bien-

heureux Louis et Zélie Martin, le P. Olivier Ruf-

fray, recteur du sanctuaire de Lisieux, n’a pas 

hésité longtemps à proposer cette formule aux 

autres rédacteurs, Odile et Sylvain DELYE. « À 

portée de main puisque la canonisation appro-

chait. Mais aussi parce qu’ils ont vécu une vie 

ordinaire comme chacune de nos   famil-

les », relate-t-il. À l’autre bout du fil, le couple 

ne pouvait qu’être conquis. « Écrire sur les 

époux Martin, c’est présenter leurs limi-

tes », note Sylvain DELYE, agriculteur de 

42 ans, pour qui « Louis et Zélie n’ont pas 

tout réussi du premier coup ».  

Il cite leur vocation religieuse contrariée avant 

d’opter pour le mariage et les difficultés ren-

contrées dans l’éducation de leur troisième fil-

le, Léonie. « Cela rendait Zélie très anxieu-

se, raconte Odile, ingénieure de 39 ans.      

Parfois, dans les tâches éducatives ou la  

relation affective, moi aussi je manque de 

souplesse. Dans ces moments-là, je pense à 

Zélie et me rends compte qu’elle est un peu 

une grande sœur 

qui a vécu des mo-

ments similaires. »  

Sylvain, lui, s’est  

remémoré l’exemple 

des nouveaux saints 

au cours des mani-

festations agricoles 

de juillet dernier. 

« Nos motivations 

étaient justes mais 

il fallait faire at-

tention à ce que 

leur expression ne 

sombre pas dans 

l’injustice et savoir 

s’arrêter au bon 

moment. Un peu 

comme Louis, qui a toujours su aller  jusqu’au 

bout de ce qu’il pensait sans jamais        

dépasser la ligne rouge, notamment face aux 

provocations anticléricales de l’époque », note

-t-il. 
 

En pèlerinage vers Alençon 

Comme eux, plusieurs couples disent mettre 

leurs pas dans ceux des parents de sainte Thé-

rèse de Lisieux. Au propre comme au figuré. 

Samedi 11 juillet, à la date anniversaire du ma-

riage de Louis et Zélie Martin à Alençon, ils 

étaient une soixantaine à marcher en pèlerinage 

vers ce chef-lieu de l’Orne. « J’ai une dévotion 

particulière pour Louis, confie Yvon sur le 

chemin. D’abord, j’ai, moi aussi, connu    

plusieurs expériences monastiques avant de 

me marier et d’avoir cinq filles. Ensuite, si 

nous n’avons pas perdu d’enfants en bas âge 

comme les parents de sainte Thérèse, ma 

femme a fait plusieurs fausses couches. Ces 

événements m’ont rapproché de Louis qui est 

devenu pour moi un modèle d’éducateur. J’ai 

envie de ressembler à ce père doux et dis-

cret qui a tout fait pour ses enfants malgré 

les difficultés. »  
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Louis et Zélie Martin, saints de la vie ordinaire 



À quelques mètres de là, Slawomir 

INDYK, ingénieur de 54 ans venu des 

Yvelines, compare également sa si-

tuation à celle des époux Martin. 

Comme eux, certaines de ses filles 

envisagent d’entrer dans les ordres. 

« Deux sur quatre », précise-t-il, 

avouant ne pas savoir comment se 

positionner. 

Mariage tardif, travail des deux époux 

Louis, lui, a dû faire face aux demandes succes-

sives des cinq filles qui lui restaient, sans ja-

mais s’y opposer. « Accepter la décision de 

mes enfants sans en discuter, je ne pense 

pas que ce soit la meilleure solution. Mais ce 

choix de Louis m’interroge et nourrit ma ré-

flexion », concède-t-il. 

S’inspirer de Louis et Zélie sans les copier : une 

attitude que partage Emmanuel Houis, 45 ans, 

responsable du service accueil des jeunes à Li-

sieux. « Beaucoup de gens vont dire : les 

époux Martin allaient à la messe tous les 

jours, alors il faut faire de même. Non : ce 

n’est pas leur vie qu’il faut imiter mais la 

source de leur sainteté, cette rencontre 

avec Dieu qu’ils ont vécue ensemble et trans-

mise à leurs enfants, cette excellence dans 

le désir de Dieu. »  
 

Emmanuel HOUIS dit s’attacher personnelle-

ment à la dynamique de couple qui les a conduits 

à la canonisation. « La sainteté, plusieurs per-

sonnes en parlaient pour Louis déjà de son 

vivant mais Zélie, elle, n’y aurait jamais ac-

cédé sans son mari. Par leur vie commune, ils 

se sont élevés l’un l’autre sans se refermer 

sur eux-mêmes et en restant au contraire 

ouverts au monde et à Dieu. J’espère arriver 

à vivre cela », souligne-t-il. […] 

Contemporain, le couple l’est par sa situation – 

mariage tardif, travail des deux époux à une 

époque où les femmes restaient souvent à la 

maison – mais aussi par les inquiétudes moder-

nes qu’il a dû affronter – difficile équilibre en-

tre vie professionnelle et vie familiale, cancer 

pour Zélie et maladie neuropsychiatrique pour 

Louis. 
 

Regard porté sur les malades 

 « Ils n’ont rien fait d’extraordinaire mais 

ont vécu des épreuves dans un abandon à 

Dieu de tous les instants, sans jamais som-

brer dans le désespoir ou l’abattement. Si je 

rencontre des obstacles dans ma vie, je 

compte suivre cette voie », commente Jean-

Loïc HEURTIER, infographiste de 42 ans de 

Maine-et-Loire.  

« Ils incarnent l’incitation du pape François à 

affronter la maladie et la mort ‘‘en présence 

de Jésus’’ comme il le tweetait le 21 mars 

2014 », relève Sœur Monique-Marie de la 

Sainte-Face, membre de la communauté des 

Béatitudes et chargée du transport des        

reliques de Thérèse dans le monde entier. Elle 

dit son admiration que Louis et Zélie aient    

réussi malgré tout à donner un sens à leur vie. 
 

Mais plus qu’une « parfaite acceptation de no-

tre condition humaine », le couple a beaucoup 

à enseigner sur le regard porté sur les malades, 

qu’ils soient âgés ou non, selon Fabiola DUEZ, 

soignante colombienne de 62 ans au service 

ophtalmologie de l’hôpital Necker à Paris.  

« Avant même l’apparition des premiers 

symptômes de sa maladie, Louis a souhaité 

partager la croix de Jésus et montrer qu’il 

est possible de donner du sens à la      

souffrance en la transformant en offrande 

pour l’humanité »,commente-t-elle.  

Une attitude de « corédemption » pour le P. 

Jean-Marie SIMAR, recteur du sanctuaire     

d’Alençon, se réjouissant que la canonisation         

« prouve que même les plus fragiles peuvent 

devenir des saints ». 
 

Extraits d’un article de Samuel BLEYNIE,        

(La Croix, 13-10-2015) 
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Jeudi 15 octobre, salle Saint Joseph, une qua-

rantaine de paroissiens a répondu présent à la 

proposition du Frère Jean-Louis BOSLAND de 

passage dans la communauté de Pontcharra. Il 

nous a donné son témoignage sur la mission 

et la vie de la communauté des Frères    

maristes à MOSTAGANEM. 

MOSTAGANEM, ville portuaire et universitaire 

sur la Méditerranée compte plus de 120.000 

habitants dont beaucoup de jeunes et d’étu-

diants en provenance d’Afrique subsaharienne.  

  

Quatre frères forment le VISAGE de cette 

communauté présente depuis 2004 dans la   

vaste maison occupée par les Sœurs du Bon  

Secours jusqu’en 1994. Cette année-là vit le  

départ des sœurs suite aux évènements       

dramatiques qui endeuillèrent l’Algérie. Ils  

s’appellent  Bernard, Henri, Mickaël, Jean-

Louis originaires de France, d’Australie ou de 

Catalogne    

Sept frères au total dans les 2 communautés 

d’ORAN et de MOSTAGANEM : le petit reste 

d’une présence mariste en Algérie qui remonte 

aux années 1890 où ils furent des centaines à 

“être envoyés”  pour créer des écoles. Un 

apostolat qui alla jusqu’au sang versé : en 1994 

le Frère Henri VERGES est assassiné à 

ORAN. 

  

Le prosélytisme et l’évangélisation ne sont pas 

permis, les Frères offrent simplement leur  

présence, leur “être avec”, avec les voisins, 

avec les jeunes étudiants, au milieu du peuple 

algérien. “Présence, accueil, accompagnement, 

rencontre” sont les  mots qui disent le mieux 

leur mission. Ils offrent leur amitié à tous sans 

distinction de race et de religion. Leur maison 

est un comme un foyer familial pour les        

étudiants subsahariens, chrétiens évangélistes 

pour la plupart, souvent un peu marginalisés 

dans la société. Ils s’appellent Christian, Jaché, 

Nadia .... et  témoignent  : “Ici on se sent   

aimé”.  

Une fois par semaine ils participent à la 

prière de la communauté (photo ci-dessus) et 

ils peuvent étudier dans la grande bibliothèque 

avec ses milliers de livres mis à leur disposition. 

10 

Visage marial de l’Église en Algérie :  

les Frères maristes à Mostaganem. 

photo des frères dans le Jardin de la   

communauté d’ORAN : devant et de gauche à 

droite : Bernard, Estéban, Jean-Louis 

(BOSLAND) et debout de gauche à droite : 

Xéma, Mickaël, Jean-Louis et César.)  
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Visages simples de Dieu dans la Bible 

Nous connaissons tous les manifestations de 

Dieu auprès de son peuple. Parfois, ce n'est 

qu'une voix quand Il interpelle Adam et Eve (Gn 

3,8) ou quand Il appelle Samuel (1 S 3). D'au-

tres manifestations sont plus spectaculaires : le 

buisson ardent (Ex 3,1-8), la colonne de feu ou 

de fumée qui précède le peuple hébreux dans le 

désert (Ex 13,20), le souffle léger (1 R 19,12). 

Mais quelques manifestations prennent figure 

humaine. 

Ainsi, les trois voyageurs qui se présentent à 

Abraham, au chêne de Mambré, sont considérés 

comme la première manifestation trinitaire de 

Dieu (Gn 18,2). Moïse est un intermédiaire    

inspiré entre Dieu et le peuple hébreu. 

Attardons-nous sur une double manifestation 

moins connue et inattendue dans le deuxième 

livre des Rois (2R 5;1-27) . 
 

L'enfant 

Nous sommes chez Naamân, chef des armées 

Araméennes (1). D'une razzia en pays d'Israël, 

elles avaient ramené une fillette qui fut mise au 

service de la femme de Naamân. Or, Naamân 

était lépreux. La fillette dit à sa maîtresse : 

"Ah, si mon maître pouvait se trouver auprès 

du prophète qui est en Samarie ! Il le déli-

vrerait de sa lèpre." Manifestation simple au-

tant par l'âge de la fillette que par son attitude 

de serviteur. Elle n'a accompli que sa fonction 

ordinaire de servante, préoccupée avant tout 

de l'intérêt de son maître. 

A suivre page 12 

(1) Le royaume d'Aram correspond au sud-est de la Syrie actuelle et au nord de la Jordanie. 

Les parents d’une jeune étudiante ont confié 

aux frères :  “ici, nous savons que notre fille 

sera respectée”. 

 

Les frères sont autant de VISAGES fraternels 

pour leurs voisins ; l’artisan du coin, tailleur, 

menuisier, une famille…  

 

Ils reçoivent à leur table et sont eux-mêmes 

invités chez l’habitant tissant ainsi des liens   

solides et durables dans la simplicité. 

Photos ci-dessus : les voisins 

 

La mise à jour des Archives diocésaines fait 

également partie de leur mission . C’est un  tra-

vail considérable de recherche et de compila-

tion : rassembler tous les registres de baptê-

mes, mariages et autres, depuis le début de la 

présence de l’Eglise en Algérie, pour les numéri-

ser, en collaboration avec les Sœurs de       

PRALOGNAN, en France.  Pour que rien ne se 

perde et que chacun puisse retrouver des tra-

ces de son passé familial en Algérie. 

  

Ce beau témoignage a suscité notre admiration 

mais Frère Jean-Louis  nous a renvoyés à nous-

mêmes :  “’N’en faites-vous pas autant, dans 

votre propre vie, là où vous êtes ?”.   

Evangéliser le milieu où nous vivons par notre 

façon d’être, avec humilité ?  

 

MERCI Frère Jean-Louis. Nous vous souhai-

tons de retourner bientôt dans ce pays et 

auprès de cette population que vous aimez, 

pour y rayonner encore le VISAGE  de Celle 

qui est votre Maîtresse de vie, MARIE. 

  

Christiane ZEPHIR 
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Les serviteurs 

Ayant appris cela, le roi d'Aram (1) envoie   

Naamân vers le roi d'Israël. mais celui-ci,     

oubliant qu'il est au service de Dieu et de son 

peuple, se déclare incompétent et, même, voit 

dans cette démarche un geste de provocation. 

La démarche de Naamân aurait pu s'arrêter là. 

Le prophète Elisée fait dire à Naamân de venir 

chez lui, mais, sans sortir de chez lui, il se 

contente de lui faire dire par son serviteur : 

"Va ! Lave-toi sept fois dans le Jourdain : ta 

chair deviendra saine et tu seras purifié."  

Naamân, s'attendant à plus de considération, 

s'en alla furieux. Ses serviteurs lui dirent : 

«Mon père ! si le prophète t'avait dit de 

faire quelque chose d'extraordinaire, ne 

l'aurais-tu pas fait ? A plus forte raison 

quand il te dit : "Lave-toi et tu seras     

purifié"» . Comme la fillette, les serviteurs ne 

se préoccupent que de leur maître. 
 

Alors, obéissant, Naamân y alla et fut guéri. Il 

retourna vers Elisée, plein de reconnaissance. 

Dans le dialogue entre les 2 hommes, Naamân 

se déclare serviteur et Elisée lui répond en tant 

que serviteur du Seigneur.  

On peut retenir de ce récit que les initiatives 

des personnages imbus de leur rôle (le roi 

d'Israël, Naamân chez Elisée) auraient pu    

terminer prématurément ce récit. Chaque fois, 

une posture d'humilité le relance : 

 Naamân prend en considération la parole de 

sa servante (verset 3) 

 Elisée intervient, auprès du roi d'Israël, en 

tant que prophète, homme de Dieu (verset 8) 

 Naamân, sur les conseils des ses serviteurs, 

obéit à Elisée (verset 13) 

De façon très pédagogique, le récit se continue 

par un contre exemple : Guéhazi, quittant sa 

position de serviteur d'Elisée, veut profiter de 

la situation à son profit personnel ; il devient 

lépreux à son tour ... 

Ce récit annonce ce que Jésus commande à ses 

disciples : «De même, vous aussi, quand vous 

avez fait tout ce qui vous était ordonné,  

dites : "Nous sommes des serviteurs quel-

conques. Nous avons fait seulement ce que 

nous devions faire"» (Luc 17,10). 

Ainsi nous découvrons celui que Hugues         

ERNOULT appelle "Un dieu ordinaire" (revue 

LAC n° 256, août 2010, page 25) : 

Et voilà que de figure en figure un visage se 

dessine ! 

 C'est le visage d'un serviteur : "Devant lui, 

le serviteur a poussé comme une plante   

chétive, une racine dans une terre aride ; il 

était sans apparence ni beauté qui attire nos 

regards, son aspect n’avait rien pour nous 

plaire." (Isaïe 53,2) 

 C'est le visage d'un prophète, un peu ordi-

naire pour être reconnu : "N’est-il pas le 

charpentier, le fils de Marie, et le frère de 

Jacques, de José, de Jude et de Simon ? 

Ses sœurs ne sont-elles pas ici chez nous ? 

" (Marc 6,3) 

 C'est le visage du saint : "Le Christ Jésus, 

ayant la condition de Dieu, ne retint pas  

jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. Mais 

il s’est anéanti, prenant la condition de   

serviteur, devenant semblable aux hommes.    

Reconnu homme à son aspect, il s’est abais-

sé, devenant obéissant jusqu’à la mort, et la 

mort de la croix." (Philippiens 2, 6-8). 
 

En lui, Dieu s'est fait ordinaire pour   

l'homme. 
 

Gabriel DEBILLY 
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"Hâte-toi de bien vivre et songe que chaque 

jour est à lui seul une vie" écrivait             

SENEQUE. 

Une phrase qui nous aide à entreprendre chaque 

journée comme une aventure, comme un cadeau, 

avec envie, avec confiance, intensément. 

"Hâte-toi de vivre" tout simplement. Une ma-

nière de regarder la réalité présente, de   

prendre conscience que vivre le temps         

présent n'est pas chose facile et que cela  

constitue une merveilleuse leçon d'humilité, de 

courage. 

Etre au garde-à-vous face à la vie et ses obliga-

tions, avancer en portant une solide armure. 

Oui, forcément,  mais penser aussi qu'il n'y a 

rien de plus rassurant, de plus agréable qu'une 

bonne raison de marcher ensemble dans la    

même direction. Nos regards s'illuminent d'une 

lueur inattendue de compassion, d'amour... 

C'est comme une moisson sur une terre que l'on 

croyait  à jamais infertile. 

Des vies volent en éclats chaque jour. 

Nous sentons une curieuse vague monter en 

nous. Rien ne déborde complètement : la peur, 

le doute , la douleur... 

Nous avons édifié en nous une digue solide, elle 

peut résister à cette tempête. 

Respecter l'autre simplement lorsque nos      

regards convergent vers lui. Deviner secrète-

ment le fardeau de toute une vie, une vie entiè-

re d'ombre,  une existence de grisaille, à  subir 

plus que proposer, la répétition infinie de     

gestes jamais réinventés. 

Vous êtes l'autre sur qui je pose mon regard, 

vous me souriez alors que je suis autre. 

Nos regards sont remplis d'amour car nous   

savons apprécier la vie qui est la nôtre,  avec 

ses douleurs et ce qui fait rêver. 

Vous n'êtes pas comme moi, aussi je vous      

découvre. 

Je sens que vos yeux ne sont pas étonnés.     

Votre bouche s'ouvre pour les mots d'une     

langue connue, commune. 

Nous sommes indifférents à nos grandes      

différences... 

Il y a la terre qui nous porte et nous nourrit. 

Elle vit avec le ciel. Qu'est-ce qu'on serait sans 

elle ? 

Nous l'aimons cette terre là, nous nous         

mesurons à elle tous les jours de la création. 

A l'approche de Noël, accueillons ce que nous 

sommes dans la joie. La joie reste passagè-

re, mais sans cesse renouvelable. C'est cela 

qui donne son intérêt à la vie, non ? 
 

Chantal GOUTTARD 

Une longue Vie Ensemble 
Deux couples viennent de fêter avec leurs    

familles un heureux anniversaire de mariage. 

Nous partageons leur joie. 

Janine et Raymond DUPERRAY ont fêté   

cinquante années de vie l'un près de l'autre. 

Jeanne et Jean GIRERD se sont unis il y a 

soixante ans et ont avancé  ensemble sur les 

chemins de la  vie. 

"Il en est de même pour l'homme, parfois 

une douce créature vient à lui, il sent 

qu'avec elle il pourrait vivre du vent qui  

passe et du miel des fleurs." 
 

Chantal GOUTTARD 

Mots d’une Langue Commune  
 Affoux 

Echos des villages 
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Dareizé en Fête 
 Dareizé 

« DAREIZE EN FETE » est une association 

créée il y a maintenant deux ans dont les   

membres organisent diverses manifestations 

pour jeunes et moins jeunes afin que tous les 

habitants soient concernés par la vie du village.  

Un concours de pétanque  en septembre dernier 

a permis aux deux vainqueurs de se voir remet-

tre un tee-shirt dédicacé par les champions du 

monde de cette discipline.  

« Pieds Nus Sous Les Etoiles » ces deux   

musiciens ont accompagné les participants à  

l’apéritif dinatoire de rentrée le 2 octobre.  

Plusieurs membres avaient préparé des  

amuse-bouches qui ont égayé les papilles de 

chacun.  

L’apéro concert avec cinq groupes musicaux 

qui se sont succédés dans des genres très 

variés : The Fawn, Chebek, The Wheel 

Barrows, Banda Rien à Siré et Pieds Nus 

Sous Les Etoiles ,  a connu cette année un vif 

succès.  

En 2016 il aura lieu le samedi 28 mai.  

Alors, que vous soyez installés dans le village   

depuis plusieurs décennies ou nouvel arrivant 

vous êtes bienvenus à toutes ces manifesta-

tions qui se déroulent dans une ambiance fra-

ternelle et permettent de mieux se connaître.  

Lucienne BLANC 

Ancy se souvient 
 Ancy 

A l’invitation de la municipalité et de la section 

locale des Anciens Combattants, plus d’une cen-

taine de personnes s’est rassemblée devant le 

monument aux morts, le mercredi 11 novembre, 

pour célébrer le 97ème anniversaire de   l’armis-

tice du 11 novembre 1918 mettant fin à la 1ère 

guerre mondiale. 

Suite à l’appel des morts dont le nom est inscrit 

sur le monument, Christine De Saint Jean, 

maire, prenait la parole. 

Dans son allocution, elle a relaté tous les       

sacrifices des jeunes morts au combat. Elle a 

insisté sur le fait que les survivants avaient été 

marqués pour toute leur vie par ce qu’ils ont  

enduré au cours de ces terribles batailles, que 

ce soit sur le plan physique ou psychologique. 

Elle termina son intervention par la lecture du 

message du secrétaire d’Etat en charge des 

Anciens Combattants et des victimes des 

conflits. 

Gabriel LEPIN, président des ADR-CATM, 

insista sur le rôle de chacun dans nos relations, 

pour être des artisans de Paix. Les enfants de 

l’école étaient nombreux dans l’assistance,    

accompagnés de leurs parents. 

Les élèves de CM1 et CM2 eurent l’honneur de 

terminer cette cérémonie, en faisant partager 

à l’assistance des lettres de poilus relatant les 

sentiments exprimés par les combattants à cet-

te époque. Pour cette intervention, ils étaient 

encadrés par leur professeur, Daniel BOULLU. 

François COQUARD 
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Rando enfants 
 Joux 

Ils étaient peu nombreux cette  

année à participer à la randonnée 

organisée pendant les vacances de 

la Toussaint par l’association des 

familles.  

Encadrés par des bénévoles de  

l’association et des retraités    

marcheurs, ils ont, selon leur âge, 

fait un petit ou grand circuit, sous 

le soleil et avec déjà les couleurs 

d’automne. Un après-midi très 

agréable d’autant que crêpes et 

boissons les attendaient à l’arrivée. 

Nicole VIANNAY 

Le verre coloré a été produit depuis les 

époques les plus reculées. Tant les    

Egyptiens que les Grecs ont excellé dans 

la fabrication de petits objets de verre 

coloré.  

Les Romains, eux, avaient l’habitude de 

colorer les vitres des fenêtres des    

Thermes et de leur maison. Les églises    

européennes d’Occident adopteront   

massivement cette nouvelle mode au 

VIIème siècle seulement. Dans nos    

voyages, nous avons souvent pu admirer 

de très anciens et magnifiques vitraux 

dans des Cathédrales, Basiliques… Mais 

ceux de nos églises, les avons-nous      

souvent observés ? 

Alors si, en ce temps de Noël nous venons 

nous recueillir devant l’enfant Jésus à la 

Crèche, arrêtons-nous aussi devant le  

vitrail où nous retrouvons Jésus enfant 

dans une scène de la vie quotidienne,    

aidant son père sous le regard aimant de 

sa mère. 

Nicole VIANNAY 

Parlons vitraux 
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Vendredi 10 Octobre, ils étaient nombreux à 

participer à l’inauguration de l’extension du   

bâtiment mairie-école et du chauffage inno-

vant. 
 

Habitants, élus, architecte et entreprises sont 

tous venus effectuer une visite des nouveaux 

locaux : une quatrième salle de classe munie 

d’un TBI (Tableau Blanc Interactif), une salle 

de conseil, un local technique et un système de 

chauffage équipé d’une pompe à chaleur qui pui-

se l’énergie dans le sol granitique, préalable-

ment injectée via des  panneaux solaires. 
 

Un projet initié par l’équipe municipale         

précédente et mené à bien malgré des contrain-

tes budgétaires fortes. 

 

Elisabeth CHAVANNES 

Inauguration de l’extension  

Mairie-École. 
 Les Olmes 

Ci-dessus : Le maire et les élus 

Ci-contre : le nouveau bâtiment 

Toussaint, les enfants ont participé !!!... 

 Dième 
 

A l’occasion de la Toussaint, l’ERP de Dième a invité les    

enfants présents à la célébration de l’Eucharistie à         

participer à un atelier ludique.  

Les enfants ont pu ainsi découvrir l’Evangile du jour tout en 

coloriant les silhouettes des saints qu’ils ont pu apporter 

lors de l’Offertoire.  

Un livret de la Toussaint leur a été remis.  

Au vu du succès de cette initiative, nous réitérerons        

l’évènement. 

Ludivine BEGARRA 
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Cérémonie du 11 novembre.   

Les enfants de l’école, nombreux, se sont asso-

ciés aux anciens pour commémorer les morts de 

toutes les guerres.  

Après le chant des enfants, Madame Annick 

GUINOT, maire du village a lu le message rédi-

gé par le ministre délégué chargé des anciens 

combattants.  

La fin de la cérémonie se clôturait par le verre 

de l’amitié offert par la municipalité. 

Ce même jour avait lieu une vente de boudins 

par l’association du foot ainsi que le repas des 

anciens.                         

29 novembre :  

Messe animée par le groupe 

musicien de Tarare  

 En ce 1er dimanche de l'Avent, beaucoup   

d'enfants  étaient présents à la messe. En   

procession, ils ont déposé la couronne de 

l'Avent devant l'autel. Au moment de l'évangile, 

6 enfants du CE2 ont reçu le livre : « Parle 

Seigneur ta parole est un trésor ». Durant la 

célébration, Le Père Guy Ollagnier a baptisé 

Gaston POCACHARD. Les enfants ont  participé 

en portant des lumignons et en gestuant le 

chant : « l'Esprit de fête ». Au rythme des 

guitares, l'assemblée fut recueillie et fervente 

pour  entourer Gaston et les enfants venus re-

cevoir leur livre.  

 

Vendredi 4 décembre :  

Soirée  du téléthon à la  

salle des fêtes  
Organisée par la municipalité avec la participa-

tion des associations de la commune.  

Au programme : Randonnée nocturne, danse par 

les enfants, vente de lumignons, soupe à       

l'oignon, saucisses et gaufres … 

Brigitte COQUARD 

Commémoration, .Célébration  

et solidarité.   
 Les Sauvages 



 

Le  Bilan de fin de saison de l'année 2014 eut lieu Samedi 16  

octobre  à la fin de la messe de 18h. 

En novembre, quelques membres de l'association du pèlerinage 

aidés par des bénévoles ont repeint l'abri des pèlerins.  

 

Prévisions pour 2016 
 

Fête de l’Annonciation : Mercredi  4 avril à 17 h00.    

Chemin de croix du  Vendredi Saint : vendredi 25 mars à 15h. 

Assemblée générale : 9 avril à 18 h00.   

En mai : Pèlerinage des Portugais.  

Fête des Rogations pour les fruits de la terre : Mercredi 4 mai. 

Fête des « bleus » : 21 août. 

  

Spiritualité et randonnée 
 

Maintenant, le studio pour deux personnes est fonctionnel et des prêtres l'ont déjà utilisé.   

Il est aussi proposé aux randonneurs qui désirent faire une halte spirituelle.                                                                                                                                             

Pour tout contact s'adresser à Régine PORTE, Tél : 04 74 89 11 32. 

 

Le pèlerinage Notre Dame de la Roche accueille tous groupes : catéchèse, journée de réflexion, 

pèlerinage… 

La chapelle est ouverte tous les jours de 8h00 à 17h00 

l’hiver et 8h à 18h l’été.   

 

Pour réserver l'abri des pèlerins, contacter Roger 

BRAGARD. Tel : 04 74 89 10 04  
 

Toute personne peut faire partie de l’Association 

« Pèlerinage Notre Dame de la Roche » pour un don 

de 10 €. 

L’Equipe du Pèlerinage 

Pèlerinage Notre Dame de la Roche 
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C’est avec tristesse que nous avons appris le 

décès de Sœur Marie Christine le jeudi 26   

novembre et ses funérailles à Lyon le 3         

décembre. 

Arrivée jeune religieuse au couvent de la Mai-

son de retraite Saint François d’Assise, elle y 

avait fait sa profession perpétuelle et ne l’a 

quittée que près de cinquante six ans plus tard 

en 2006. Restée seule avec Sœur Marie      

Thérèse, l’âge, la santé et le transfert à la 

DASS de l’établissement les ont contraintes à 

partir rejoindre leur communauté. Elle s’est 

éteinte doucement après de gros problèmes 

cardiaque et pulmonaire, entourée avec         

affection par Sœur Marie Thérèse et Sœur 

Simone. Nous garderons d’elle une image       

souriante affable, calme et pleine de sérénité, 

ainsi que d’énergie et de compétence. Prions 

pour elle. 

 

L’hiver est maintenant arrivé, laissant loin   

derrière lui la rentrée des classes et des      

catéchismes avec leurs responsables toujours 

aussi dévouées. 

À l’occasion de la fête du 8 décembre,       

L’Immaculée Conception de la Vierge Marie, 

une procession est organisée à Notre Dame 

de Bon Secours pour et par le village, partant 

du parking d’en haut avec remise de lumignons, 

puis dépose de ceux-ci sur les marches de la 

grotte et à la chapelle  prière universelle et 

chant à la Vierge. Tous sont invités, enfants et 

adultes. Le directeur de l’établissement nous a 

gentiment proposé la chapelle du couvent en cas 

de pluie, qu’il en soit chaleureusement remercié. 

En ces temps tragiques et incertains, la       

protection de Marie est plus que jamais        

nécessaire. Allons la prier avec ferveur. 

 

Toujours active, après le site de La Chapelle, 

les croix, les portes de l’église, les grilles du 

cimetière et d’autres, l’association du       

Patrimoine nous offre son dernier travail : la 

restauration du Calvaire, abandonné depuis  

belle lurette. Quel bonheur de le retrouver 

flambant neuf, toutes les croix des 14 stations 

et celles de la Crucifixion refondues et placées 

sur de beaux socles en pierre jaune ! Le sen-

tier  où il se déroule est bien dégagé  et peut 

être un joli but de promenade. Merci et félici-

tations aux bénévoles  pour leur compétence. 

Cela vaut bien une prière pour eux. 

 

Les autres manifestations habituelles ont eu 

lieu : la soirée des classes en 6 le 28 novembre, 

la vente de boudins de la Société de chasse, le 

Marché de Noël, pour n’en citer que quelques 

unes. Mais le dépôt de gerbes au Monument aux 

Morts, le 11 novembre, comme toujours très 

émouvant, a précédé de peu de nombreuses au-

tres victimes innocentes.  Pensons à toutes ces 

familles dans la peine et prions aussi pour elles 

alors que nous préparons Noël et la veillée qui 

aura lieu à Valsonne. La chorale répète déjà les 

chants pour l’embellir avec la présence des 

deux musiciens, Batiste et François. Merci à 

tous et Bonnes fêtes de fin d’année.           

                                                                          

                                                                          

                                                                         

Marie Jo MAZAS 
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Les événements récents et à venir...  St Clément          

sous Valsonne 

Le Calvaire avant restauration, 

Allez voir la différence. 



Toussaint 

Pour que la Toussaint soit vraiment la fête de 

tous les Saints, l’équipe liturgique avait deman-

dé la participation des animateurs de chant et 

de musique. Jacques et Myriam au micro,      

accompagnés par Xavier, François, Solange et 

Nicole, ont aidé les personnes présentes à prier 

au cours de cette messe présidée par le père 

Guy. Malgré l’heure matinale, l’église était bien 

pleine et chacun a pu participer à ce beau     

moment de partage, en pensant à tous ceux qui 

nous ont précédé et qui sont désormais dans la 

Gloire du Père.  
 

Sortie d’automne 

Cette année, la traditionnelle sortie de Loisir 

et Découverte avait pour but « le tour du 

Mont Blanc ». Départ matinal et première    

étape à Chamonix pour une découverte de la 

ville, sous un ciel très bleu. Passage en Suisse 

et déjeuner à Martigny, puis arrêt au col du 

Grand St Bernard avec la visite du musée de 

l’Hospice. Soirée à Aoste, que l’on découvre le 

lendemain matin en suivant une guide, sous une 

pluie battante. Ensuite, retour par le Col du 

Petit St Bernard et déjeuner à Bourg-St 

Maurice. Sur la route du retour, balade dans le 

village médiéval de CONFLANS. Un week-end 

bien rempli dans une bonne ambiance, comme 

toujours. 
 

Concert Solidaire 

L’Union Musicale a eu le plaisir de rejouer le 

dimanche 29 novembre à St Romain de Popey, 

son concert de printemps, au profit de         

l’association EPI qui s’occupe des jeunes et des 

adultes épileptiques, pour les accompagner dans 

la vie au quotidien. Comme l’an dernier, ce 

concert a été empreint d’une grande émotion, 

car c’est en union avec Daniel parti beaucoup 

trop tôt, que tous les musiciens et choristes 

ont mis tout leur cœur dans l’exécution des 

morceaux, pour enthousiasmer le public.    
 

Nicole D’AGOSTINO 
 

Portes ouvertes  

   à la Bibliothèque 

Comme chaque année, la bibliothèque municipale 

de St Forgeux profite de la fête d'automne 

pour ouvrir ses locaux, cette année porte-

ouverte sur une exposition des photos de    

Laurence CHABALIER de St Loup sur la       

nature, belle réussite. Vers midi, un apéritif 

concocté par les bénévoles de l'équipe de la  

bibliothèque est offert aux participants, le  

tirage de la tombola a lieu pendant ce moment 

convivial. 

Sur les rayons de la bibliothèque, vous trouve-

rez romans, biographies, documentaires et    

revues, les achats des nouveautés sont effec-

tués régulièrement, venez découvrir, partager, 

rencontrer et vous renseigner : le mardi et le 

vendredi de 16 h 30 à 18 h 30 et le samedi 

matin de 9 h 30 à midi. 

Adhésion de 4 € par personne pour un an et 

gratuite pour les enfants jusqu'à 18 ans.  
 

Monique DUMAS 
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Les échos de l’automne 

 St Forgeux 

Laurence  CHABALIER 



Centenaire de la Grande Guerre 

 Valsonne 

Dans notre village, deux manifestations ont 

marqué le centenaire de la Grande Guerre au 

cours du mois de novembre. L’Association du 

Patrimoine, comme de nombreuses communes 

de France, a mis sur pied une exposition 

concernant les événements de notre histoire 

nationale et la vie des familles. Des documents 

comme des lettres de poilus, des photos, des 

armes dont le fameux Lebel, des médailles, une       

évocation des écrivains morts pour la France, 

comme Charles PEGUY, Alain FOURNIER ou 

Louis PERGAUD, des cartes des champs de  

bataille, des masques à gaz, des journaux      

illustrés datant de 14-18, etc.… Ces documents 

ont retenu l’attention de plusieurs centaines de 

visiteurs dont les écoliers. Cette exposition a 

été le résultat d’un effort collectif des habi-

tants de VALSONNE et des associations et bi-

bliothèques des environs. 

De plus, pour la messe du 22 novembre, fête 

du Christ Roi, Prince de la Paix, l’équipe     

liturgique a voulu donner une dimension         

spirituelle à ce centenaire, au-delà des célébra-

tions officielles : on priera pour la paix et pour 

le repos des morts des deux camps. Au début 

de l’office, quelques explications s’imposaient : 

« Le monde d’aujourd’hui aspire à une paix dif-

ficile à instaurer ; il suffit de regarder une 

carte pour voir les lieux où on se bat, ethnies 

contre ethnies ou pour un territoire, ou pour 

une religion, ou pour des intérêts économiques… 

Cette messe se déroulera selon le rituel        

habituel, mais, pour recréer l’ambiance dans  

laquelle nos anciens priaient dans cette église, 

angoisse et espérance mêlées dans le cœur, en 

souvenir de ces mères, de ces épouses, de ces 

enfants tournés ver le Père, nous entendrons 

des cantiques qu’ils chantaient alors comme 

«  Nous voulons Dieu... ». Nos réactions seront 

différentes, certains seront émus, d’autres 

grinceront des dents… » L’essentiel est de se 

respecter, de faire un effort pour comprendre 

les gens de la Grand Guerre, les yeux tournés 

vers la ligne Bleu des Vosges, vers les provin-

ces perdues… Le Christ est à la tête d’un 

Royaume d’Amour, de Paix et de Justice que 

nous devons construire. 
 

Il y a tant de manières de se souvenir de cette 

période difficile ! 

André ORSINI 
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Coup de tonnerre à l'Ile Maurice.  St Romain 

de Popey 

La justice a ordonné, le 25 novembre, sa  

libération. 

Aurore GROS-COISSY est donc libre 
 

Malgré les réquisitions défavorables à la jeune 

femme, la justice locale a cassé en appel le 

verdict qui condamnait Aurore GROS-

COISSY à 20 ans de prison pour trafic de    

Subutex.  

Défendue en appel par l’ancien Garde des 

Sceaux de la République de Maurice, la jeune 

Rhodanienne originaire de Saint-Romain-de-

Popey est donc libre, sous réserve, de rentrer 

en France selon son comité de soutien. 
 

"Je remercie tous ceux qui m'ont soutenue" 

Aurore 

Robert Martinon  



Ô Seigneur ! Nous te prions pour                  

Marie-Thérèse, née ROSE (dite     

Pépée, ou Nanou).  

Si nous sommes là, c’est pour dire 

merci à Marie-Thérèse pour tout ce  

qu’elle a été et pour tout ce qu’elle a 

fait. Nous pensons à ses proches qui 

sont marqués par ce départ du 21 

janvier 2015. 

 

Ô Seigneur ! Ecoute nos prières, nous 

te prions pour tous les prêtres,d’hier 

et d’aujourd’hui, en particulier pour 

les Pères GUILLAUD, HEN, GIL, 

ETIENNE, CHAIZE,  GABET,        

MICHALLET, Basile KAKOU, Firmin 

N’TAYE, Père Guy OLLAGNIER et 

notre cousin Michel ROSE. 

 

Ô Seigneur ! Ecoute nos prières, nous 

te prions pour toutes les équipes 

d’hier et d’aujourd’hui de la Maison 

Paroissiale, pour la part de joie et de 

bonheur qu’elle a reçue de ceux qui 

l’aimaient. 

 

Marie-Thérèse, tu rejoignais pour 

toujours   notre Dieu et les défunts 

de la famille.  

Cette absence s’est transformée en 

présence intérieure. 

 

Beaucoup te regrettent, et d’autres 

t’ont déjà oubliée. 

 

Le dimanche 24 janvier 2016, à       

10 h 00, en l’église Sainte Madeleine 

de TARARE, la messe sera dite à son 

intention. 

 

J‘ai vécu plus de cinquante ans avec 

maman, je vivrai sans maman quelque 

temps, jusqu’à notre prochaine     

rencontre. 

 

Son fils J.P. 
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En souvenir de Pépée   Tarare           

Ste Madeleine  



Pèlerinage à Lourdes  juin 2015 
 

Le pèlerinage s'est déroulé du 1er au 6 Juin, 

avec un groupe de 40 pèlerins accompagnés par 

le Père Basile KACOU. 

Comme chaque année, des cérémonies et des 

temps forts nous ont permis de vivre le thème : 

« Lourdes, la joie de la   Mission ». 
 

Nous vous partageons quelques réflexions du 

groupe au retour du pèlerinage. 
 

« Très bon pèlerinage ». 
 

« Lourdes, c'est vraiment le monde à l'en-

vers les petits deviennent des grands et les 

bien portants sont au service des petits ».  
 

« J'ai vu l'importance du petit dans le cœur 

de Dieu : les faibles et les petites gens sont 

les plus grands et les plus forts, les plus   

vigoureux sont les serviteurs. C’est une    

anticipation du monde à venir. » 

 

Merci à Bernadette de nous aider à retrouver 

le sens de l' Eglise et d'en vivre. 

J'ai vu à Lourdes une Eglise en marche frater-

nelle. 

Quelle espérance avec les jeunes au service des 

malades ! 
 

Quelle ferveur devant la Grotte ! Quel ressour-

cement au contact des pèlerins unis dans un 

même élan de foi et de confiance. 
 

Je n'ai pas de mot pour exprimer toutes ces 

belles célébrations eucharistiques avec le    

cardinal BARBARIN, ces passages à la Grotte, 

notre petit verre d'eau à la fontaine, la proces-

sion mariale le soir, je dirai tout simplement il 

faut les vivre. Que d'émotions ! 
 

Quand on va à Lourdes on voit qu'il y a encore la 

foi, ça nous ressource, c'est vivre ailleurs, vi-

der tous ses soucis et son train-train de tous 

les jours. 
 

Joie collective. 
 

Difficile de suivre les prédications de notre 

cardinal. 
 

Bonne ambiance dans le groupe. 
 

Bravo aux jeunes « bobs » ! quelle espérance ! 
 

Très belles célébrations. Beaucoup d'émotion 

lors de la procession aux flambeaux avec les 

malades. 
 

En espérant que nous seront encore plus nom-

breux l'an prochain à vivre ce pèlerinage qui 

aura lieu du 30 MAI au 4 JUIN 2016 

 

Paulette et Marie-Claude 
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Pèlerinage à Lourdes  juin 2015 



C'est un peu plus de 80 participants qui se sont 

retrouvés pour voir comment en tant qu'aînés, 

nous pouvons encore « Agir avec d'autres dans 

un monde complexe ».  

Nous étions 21 personnes de la fédération du 

Rhône. 
 

Deux témoignages ont permis d'enraciner ces 

journées dans des actions concrètes. Pour l'un 

c'est la création d'un restaurant scolaire à  

gestion communale regroupant les écoles      

primaires publiques et privées et le collège. Les 

élus ont permis aux différentes  associations 

de parents, aux agriculteurs, etc. de travailler 

ensemble pour faire aboutir le projet. Pour 

l'autre, c'est l'association G.R.A.I.N.E.S.

(Groupe de Réflexion, d'Action et d'Initiative 

pour la Nature et la Solidarité) 

qui conduit des actions en     

direction des enfants des    

écoles pour les sensibiliser à la 

protection de la nature, de l'in-

formation sur des grands pro-

blèmes tels que TAFTA. Cette 

association est en partenariat 

avec d'autres associations loca-

les. 
 

Le sociologue Bertrand    

BERGIER de la faculté catholi-

que d'Angers a mis en évidence 

la nature des différentes    

formes de rapport qui sont en 

jeu lorsque des personnes, des 

collectifs, entrent en relation 

dans un agir commun.  

Si l'on veut avancer vers un vivre ensemble 

constructif, des points d'attention sont à      

soigner comme la confrontation, la convivialité,  

la démocratie... 
 

Pierre GIROND, prêtre du diocèse de St 

Étienne, par un voyage dans les Écritures, nous 

a fait découvrir comment le peuple de Dieu 

s'est comporté quand il a été confronté à des 

situations nouvelles et qu'il a su continuer à 

être témoin d'un Dieu proche de tous les    

hommes. 
 

Cette session a été très enrichissante. Chacun 

est reparti redynamisé et enthousiaste. 
 

Marie-Claude DENIS 
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Session des Aînés du CMR  

à Belley les 15 et 16 octobre 

La délégation du Rhône au grand complet 

 

Crèche animée de l’église St André de Tarare 
Comme chaque année, la crèche sera visible tous les jours  

du 15 décembre au 15 février 
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Info Diocésaine 

Novembre 2015 
 

Communiqué de presse 
 
 
 
 

S'inspirant de la Bible, le nouveau spectacle musical d’Eric Libault 

Malkah - David et le temps des prophètes retrace la vie du roi    

David, petit berger devenu roi d’Israël.  

Ce sont plus de 200 personnes engagées dans cette extraordinaire 

aventure. Ses 50 comédiens chanteurs et danseurs et ses         

compositions inédites intégrées dans un décor à couper le souffle 

en font un moment inoubliable pour toute la famille. 

 

Après quatre représentations et déjà plus de 11 000 

spectateurs au Palais des Congrès de Paris en janvier et mai 2015, il 

vient à Lyon le 23 Janvier à la Salle 3 000, Cité internationale. 
 
 
 

Contacts presse :  

 

http://www.malkah.fr/ 

http://www.malkah.fr
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Octobre 2015 
 

DAREIZE 

ARIAS Matilde et Baptiste 

SONNERY Théo-Paul 
 

PONTCHARRA / TURDINE 

PHILIPPON Gabriel 

DANIERE Coleen 

CHATELUS Lyam 

CLOUZET Maëlya 
 

St ROMAIN de POPEY 

ROSTAING-TAYARD Emmy 

BERTHOLLIER Kelly 
 

TARARE 

GOUTTENOIRE Inès 

COQUARD Raphaël 

BICHON Sara 

VIERA Alice et Flora 

 

Novembre 2015 
 

Les SAUVAGES 

POCACHARD Gaston 
 

St CLEMENT sous VALSONNE 

BONINSEGNI Paul 
 

 

St LOUP 

DUMAS Simon 
 

St MARCEL l’ECLAIRE 

BERTRAND REIS Charlotte 
 

VALSONNE 

DUPERRAY Léon 

 

 

 

 

 

 

Dans le précédent bulletin, les baptêmes 

du mois de juin on été oubliés. 

Nous les rappelons ci-dessous. 
 

Merci d’accepter nos excuses 
 

Juin 2015 

JOUX 

MARTIN Ambre et Amaël 
 

Les OLMES 

CHADUIRON Etienne 

NEANNE Léa 

MAZALLON DEVIGNE Soline 

DEVIGNE Tugdual 
 

PONTCHARRA / TURDINE 

DIPPERT Noémie 

CANOLLE Rose 
 

St CLEMENT sous VALSONNE 

SALDINI Eléa 

MAYNAUD Robin 

CATHELIN Jade 
 

St LOUP 

PERRIN Lina 

JACQUEMOT Robin 

PONCET Margaux 
 

St MARCEL l’ECLAIRE 

VAGINAY Ulric 

DAMARIN Manaé 

LAGOUTTE Sandie 
 

St ROMAIN de POPEY 

CHERBLANC Ema 
 

TARARE 

PAILLASSON Aaron et Ewen 

ROCHAS Lucas 

CHRISTIAN Lucas 
 

VALSONNE 

ALAIN Mélinda 
 

 
 

Nos joies & nos peines 

Baptêmes         
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Octobre 2015 
 

DAREIZE 

DUMAS Joseph (89 ans) 
 

St APPOLINAIRE 

SAUVAGEON Jeannine (85 

ans) 
 

St FORGEUX 

PROST Gabriel Pierre Marie (81 ans) 
 

St ROMAIN  de POPEY 

DASPIC Etienne André (90 ans) 

COQUARD Béatrix  (86 ans) 
 

TARARE 

PELLETIER Corine (48 ans) 

DUPOND Madeleine (81 ans) 

PONCET Andréa (82 ans) 

BAUVENT Marie-Thérèse (78 ans) 

HERERARD Michel (65 ans) 

RAMBAUD Benoît Marius (87 ans) 

CHAPUY Simone (93 ans) 

MORBINI Pierre (83 ans) 

DUSSOYER Yvonne (82 ans) 
 

VALSONNE 

MARTINON Joannès (85 ans) 
 

Novembre 2015 
 

AFFOUX 

CROIZAT Gisèle (94 ans) 
 

ANCY 

FERRIERE Rose-Marie (86 ans) 
 

Les OLMES 

CHANEL Yvonne (96 ans) 
 

Les SAUVAGES 

VIALLY Marie-Louise (101ans) 
 

 

PONTCHARRA / TURDINE 

PETRELLO Joseph (88 ans) 

BOINON Patrick (55 ans) 

COMBE Jean (92 ans) 

 

St FORGEUX 

MAYNAND Alain (67 ans) 
 

St ROMAIN  de POPEY 

LACHAL Claude (58 ans) 
 

TARARE 

BLANC Suzanne (90 ans) 

PERONNET Jean (90 ans) 

PONTET Jean-Patrick (54 ans) 

GUICHARD Berthe (89 ans) 

BERENGUER Lucie (87 ans) 
 

VALSONNE 

VIGNON Elisabeth (53 ans) 

CRISTOPHE Jeannine (88 ans) 

 

Suite à un oubli dans le bulletin précédent 

voici ci-dessous les funérailles du mois de 

juin 2015 

 

Les OLMES 

BURNICHON André (92 ans) 

PAQUALET Paul (88 ans) 
 

Les SAUVAGES 

BURNICHON Yvonne (90 ans) 
 

St FORGEUX 

SECOND Jean-Marie (78 ans) 
 

St LOUP 

VOLLE Lucien (81 ans) 
 

TARARE 

MAGAT Philomène (91 ans) 

GRANJARD Pierre (92 ans) 

RAPOSO Joaquim (73 ans) 

COTTON Marcel (81 ans) 

AUBONNET Roland (87 ans) 

LECOIN Jean-Baptiste (92ans) 

BONHOMME Jean (92 ans) 

GUERIN Karoll (67 ans) 

LANORE Louise (97 ans) 

GEOFFROY Marcelle (96 ans) 

MARTINON Marie-Louise (93 ans) 

GIRAUD René (58 ans) 

 

 

 

 

Funérailles       



Les recettes de Marie-Jo 

Gâteau aux Marrons 
1 boîte ou  1 bocal  de marrons ou châtaignes au       

naturel 4 /4   

1/2 litre de lait vanillé  

100 gr de beurre   

3 œufs  

200 gr de sucre en poudre. 

 

Faire cuire les marrons dans le lait vanillé. Les égoutter et les passer au 

moulin à légumes fin. Ajouter les œufs battus avec le sucre et le beurre.  

Beurrer un moule à cake et faire cuire au bain-marie ½ h environ. Vérifier 

avec la lame d’un couteau. 

Servir avec une crème anglaise toute prête ou  faite avec le lait vanillé. 
 

Gâteau aux noix 
200 gr de noix hachées  

200 gr de sucre en poudre  

100 gr de beurre  

4 jaunes d’œufs et 4 blancs battus en neige. 

 

Mélanger soigneusement sucre et jaunes d’œuf puis le beurre ramolli. Ajou-

ter les noix et délicatement les blancs battus en neige. 

Verser dans un  moule préalablement beurré.  

Mettre à four moyen (th.5   environ) 20 à 30 minutes...  

Vérifier la cuisson. 

Abonnement à Ensemble  12 €uros  (année 2016) 
Vous voulez recevoir ce bulletin… 

Envoyez le montant de l’abonnement, accompagné de votre nom & adresse 

À votre correspondant local ou directement à la Maison Paroissiale 

5 rue RADISSON 

69170 TARARE 
 

Si vous réglez par chèque : 
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